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2022
«�Le marathon�»

S’il fallait évoquer en quelques images l’année 2022 d’art&fiction, on 
aurait le collage surréaliste d’un disque vinyle, d’un Terrain qui flotte au 
milieu du Pacifique, de naissances éditoriales ardemment désirées car 
liées à des collaborations avec des éditeur·trices que nous admirons et 
d’une mue qui traverse art&fiction de ses tréfonds les plus organiques à 
ses fibres les plus digitales.

Ou, pour être plus précis, 11 ouvrages de 15 artistes et auteur·trices 
publié·es par notre association. À commencer par l’ensorceleur Poucet, 
conte revisité par les inconscients d’un écrivain, d’un peintre et d’un 
ensemble de musiciens qui a pris la forme de notre premier disque 
accompagné d’un livre d’images. Puis, sept nouveaux titres dans la 
collection ShushLarry qui nous ont permis de publier de talentueuses 
primo-autrices – Nathalie Perrin, Patricia et Marie-France Martin, 
Stéphanie Lugon – et quelques auteur·trices déjà familier·ères 
de la maison: Robert Ireland, Aymeric Vergnon-d’Alançon, David 
Gagnebin-de Bons et Fabienne Radi. Enfin, les deux premiers volumes 
de la nouvelle collection Pacific//Terrain — format qui s’ouvre à des 
récits documentaires nourris de sources artistiques, scientifiques ou 
littéraires — inaugurée par le voyage chinois de Florence Vuilleumier & 
Pierre-Philippe Freymond et le récit de la Chilienne Marisa Cornejo.
Une année de publications qui s’est déroulée dans le sillage joyeux de 
Genêt Mayor, dont les visuels typographiques et les couleurs vives ont 
siglé notre communication, ainsi que le Carnet de vol offert à tous nos 
souscripteur·trices.

Nous sommes également fier·ères de mettre notre structure au service 
de projets qui sont pour la plupart des coéditions avec des associations 
(Sonar, Portraits, FlynnZine, askip) qui lancent de nouvelles collections et 
dont le nombre n’a jamais été aussi important que cette année (7 titres).

Des collaborations inédites qui se font aussi dans le domaine des 
événements: lectures au GamMAH, exposition au Centre d’art 
contemporain d’Yverdon-les-Bains, vernissage au Musée cantonal des 
Beaux-Arts de Lausanne, etc. Ceci en parallèle de notre programme 
de vernissages saisonniers à l’avenue de France et d’une grande fête 
annuelle avec nos collègues des Insécables qui a investi en juin toute la 
rue piétonne des Échelettes à l’arrière de notre espace.
La reprise des foires et des salons nous a par ailleurs entraînés à 
12 occasions hors de nos ateliers, de Paris à Bâle, en passant par Genève 
et Francfort.

Ainsi, nous concluons cette année 2022 avec le sentiment de poursuivre 
une collaboration fructueuse avec les artistes qui nous soumettent leurs 
projets, et de leur offrir un cadre toujours plus vivant et professionnel 
pour mettre en valeur leurs livres!

Véronique Pittori, février 2023
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Livres de l’association

COLLECTION VARIA
Varia est le laboratoire éditorial imaginé par 
art&fiction dès 2001. C’est la plateforme 
d’exploration de formes nouvelles du livre en 
association avec les artistes eux-mêmes.

#352
Genêt Mayor et art&fiction
PAF – Carnet de vol 2022
4 janvier 2022

#360
Rodolphe Petit & Alexandre Loye
Poucet
1er mars 2022 

COLLECTION PACIFIC// TERRAIN
Pacific//Terrain, une série de narrations 
documentaires en textes et en images pour 
cultiver l’hétérogénéité des connaissances, 
bousculer les genres et décentrer les points de 
vue.

#376
Florence Vuilleumier & 
Pierre-Philippe Freymond
Entredeux
4 octobre 2022

#379
Marisa Cornejo
L’empreinte
6 janvier 2023

COLLECTION SHUSHLARRY
Les poches qui brassent de l’art. Il est question 
d’expériences, de rencontres, de petites histoires 
gravitant autour d’œuvres d’art qui ont secoué 
quelques écrivains, artistes ou simples passants.

#343
Patricia & Marie-France Martin
Patrick. 13 dramolets
5 avril 2022

#361
Robert Ireland
Images amies. 2014-2021
4 janvier 2022

#362
Nathalie Perrin
Rimbaud, Rambo, Ramuz. L’étrange 
destin de quelques maisons d’écrivains
4 janvier 2022

#363
Aymeric Vergnon-d’Alançon
Disperser la nuit. Récits du Surgün 
Photo Club
1er mars 2022

#367
Stéphanie Lugon
Jeune femme dans un intérieur 
lausannois
23 août 2022

#380
Fabienne Radi
Notre besoin de culotte est impossible 
à rassasier
23 août 2022

#373
David Gagnebin-de Bons
Album sans famille
4 octobre 2022
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Les «�collections sœurs�» 
et nos collaborations

Ce sont 7 projets imaginés en proximité avec des éditeur·trices dont 
les vocations sont étroitement associées à art&fi ction : la toujours 
jeune et découvreuse de talents collection Sonar, le trio d’éditrices de 
la collection pour la jeunesse askip, la Collection Portraits qui est une 
nouvelle invitation à ne pas démêler l’art de la fi ction (et de la littérature), 
le troisième numéro du zine de Flynn Maria Bergmann et la participation 
à l’un des grands chantiers lausannois du moment avec une gazette du 
tramway aux couleurs de trois de nos artistes.

COLLECTION PORTRAITS
Un projet littéraire à la rencontre des arts visuels 
pour comprendre la scène contemporaine en 
Suisse.

#377
Matthieu Mégevand
Horizons. Portrait de Philippe Fretz
23 novembre 2022

#378
Julie Gilbert
Oui. C’est bien. Portrait de Delphine Reist
23 novembre 2022

COLLECTION SONAR
La collection Sonar est dédiée à la pratique du 
dessin, elle rend compte du travail d’atelier en 
s’intéressant aux carnets d’artistes.

#374
Fred Fivaz
Démontage
23 août 2022

#375
Helge Reumann
Sudation
23 août 2022

COLLECTION FLYNNZINE
Créé par le poète et plasticien Flynn Maria 
Bergmann, ce zine en grand format raconte le 
monde comme un feuilleton kaléidoscopique.

#366
Flynn Maria Bergmann, Sophie Bouvier 
Ausländer et Christelle Kahla
FlynnZine #3
15 octobre 2022

COLLABORATION AVEC ASKIP
Maison d’édition créée en 2021 par Julia Sørensen 
(artiste et membre du comité d’art&fi ction), 
Stéphanie Tschopp (graphiste) et Hélène Montero 
(relieuse), askip nous a proposé d’off rir leur 
deuxième publication à nos souscripteur·trices en 
2022.

#372
Anne Crausaz
L’imagier des sens
23 août 2022

GAZETTE DU TRAM
Invité par la Commission culturelle d’intervention 
artistique du chantier pour le nouveau tram 
lausannois, art&fi ction a réalisé un supplément à 
la Gazette du Tram, distribuée gratuitement à la 
population vivant le long du chantier.

#382
Stéphanie Lugon, Dorothée ª ébert et 
Alexandre Loye
Dans mon rêve récurrent, je galère à me 
rendre à la gare ou à un arrêt quelconque 
pour prendre un transport en commun 
2 septembre 2022
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VALEUR SÛRE
Enfants L  Toute per-
sonne ayant approché 
une école primaire au 
cours des 15 dernières 
années sait probablement 
qui sont Maëlys et Lucien. 
Les stars des cours de ré-
cré qui voyagent à travers 
la Suisse romande re-
viennent pour une 26e en-
quête. Cette fois, les voici 
de retour en terre fribour-
geoise puisqu’ils ont ga-
gné un week-end au lac 
Noir. Mais les gens autour 
d’eux se comportent bi-
zarrement, et les enfants 
sont vite effrayés par ce 
qu’ils entendent: Y a-t-il 
des fantômes dans la ré-
gion du lac Noir? Et un 
dragon? Il leur faut en 
avoir le cœur net! Une 
enquête plaisante qui ra-
vira particulièrement les 
enfants qui connaissent 
u n p eu la  rég ion du 
lac Noir et le cri de son 
célèbre dragon aux yeux 
lumineux. L CH

FChristine 
Pompéï,
Le fantôme 
du lac Noir, 
Les enquêtes 
de Maëlys 
T. 26, 
Ed. Auzou, 
94 pp., 
dès 8 ans.

EN PANNE
Ados L  Ça part d’une 
bonne idée: un groupe 
d’autrices de littérature 
young adult qui décide en 
pleine pandémie d’écrire 
un roman à plusieurs voix 
mettant en scène des ados 
noirs vivant de belles his-
toires d’amour, dans New 
York, en pleine panne 
d’électricité. Mais il est 
dif�cile de se rappeler qui 
est qui quand on saute 
d’un personnage à l’autre, 
les différentes manières 
d’écrire ne se répondent 
pas, les héros sont souvent 
super�ciels au point qu’on 
peine à s’y attacher, même 
quand on se dit qu’il fau-
drait faire un effort pour 
découvrir un autre type 
de littérature, plus eth-
nique. Sans passer un 
mauvais moment, on ne 
gardera pas un souvenir 
impérissable de ce qui, au 
�nal, ressemble à un épi-
sode de série long comme 
un con�nement. L CH

FD. Clayton, 
T. D. Jackson, 
N. Stone, 
A. Thomas, 
A. Woodfolk, 
N. Yoon,
Blackout 
à New York, 
Ed. Nathan, 
336 pp., 
dès 13 ans.

Un air de Stones

Simon Liberati L Seuls, peut-
être, les inconditionnels des Rol-
ling Stones se souviennent que 
Performance est le titre d’un �lm 
de 1970 dont la vedette est Mick 
Jagger. Mais c’est bien Brian 
Jones, le guitariste du légendaire 
groupe de rock retrouvé mort au 
fond de sa piscine en 1969, qui 
sert de �l rouge au nouveau ro-
man de Simon Liberati.

L’auteur procède à une forme 
de mise en abyme. Un écrivain de 
71 ans, déserté par l’inspiration 
après un AVC, doit écrire le scé-
nario d’une série télévisuelle sur 
les Stones. En s’immergeant dans 
le vécu décadent et dramatique 
de Brian Jones, il retrouve contre 
toute attente un nouveau souf�e, 
littéraire d’abord, mais aussi sen-
timental, vivant une histoire 
d’amour passionnée avec Esther, 
dont un demi-siècle le sépare.

A défaut d’être un chef-
d’œuvre, Performance est un 
livre de bonne facture qui plaira 
aux amateurs de la «rock’n’roll 
way of life», tout en offrant une 
réflexion sur le sens de la vie. 
«Plus je vieillissais, plus j’étais 
obsédé par la fatalité», écrit Si-
mon Liberati – ou plutôt son al-
ter ego. Cette obsession condui-
ra-t-elle le narrateur à épouser 
le tragique destin de Brian 
Jones? Ce n’est là pas le moindre 
enjeu du roman. L

FRANÇOIS MAURON
F Simon Liberati, Performance, 
Ed. Grasset, 248 pp.

Les Rocheuses en rêve

Tiffany Jaquet L Des trains et 
des hôtels dans les Rocheuses, 
n’est-ce pas pareil à la Suisse, 
avec ses chalets et son Saint-
Gothard? La maison au pied du 
grand glacier, troisième roman de 
Tiffany Jaquet, a bien pour décor 
les monts de l’Ouest canadien.

Logée au pied des Rocheuses, 
la vacancière Hannah est 

happée par la curiosité. Débu-
tant avec un rêve hanté des 
spectres d’un hôtel disparu, 
l’ouvrage vire adroitement à 
l’enquête, parasitée par un gar-
çon narquois qui épice le récit.

L’auteure renoue avec le 
thème de l’immigration de tra-
vail, base de son premier ro-
man. Si c’était le gosse d’un sai-
sonnier italien en Suisse qui se 
planquait dans L’enfant du pla-
card, c’est le cadet d’un Chinois 
venu poser des rails au Canada 
qui se cache dans La maison au 
pied du grand glacier. Et avec Ed-
ward Feuz, guide, l’auteure rap-
pelle qu’au XIXe siècle, la Suisse 
exportait ses pauvres. Un opus 
réaliste, qui évoque le tourisme 
d’antan et tire des humains de 
l’oubli, qu’il s’agisse d’une gé-
rante d’hôtel stricte ou d’un 
capitaine d’industrie rêvant de 
permettre aux trains de traver-
ser le Canada. L DANIEL FATTORE

F Tiffany Jaquet, La maison au pied 
du grand glacier, Ed. Plaisir de lire, 
268 pp. L’autrice sera au Livre 
sur les quais, à Morges, ce week-end.

Vue de derrière

Stéphanie Lugon L L’art conti-
nue de faire des histoires. A l’en-
seigne d’art & fiction, les mots 
accompagnent volontiers les 
images, en beaux ouvrages qui 
interrogent œuvres et artistes 
lorsqu’ils ne sont pas signés par 
eux. Il faut donc guetter chaque 
parution avec une gourmande 
curiosité, toujours récompensée 

d’un certain déplacement du re-
gard. Ainsi de ce récit de Stépha-
nie Lugon, Jeune femme dans un 
intérieur lausannois, qui com-
mence par mater les fesses de la 
Pompéienne dépeinte par Charles 
Gleyre (1806-1874), dans un nu 
accroché aux cimaises du Musée 
cantonal des Beaux-Arts.

L’œil de l’historienne de l’art 
est lui aussi accroché, puis vient 
le con�nement et l’impossibilité 
de revoir cette vue de derrière, 
qui devient support à une médi-
tation sur le corps, sa représen-
tation, son pouvoir d’attraction. 
Dans un entrelacs de l’analyse 
picturale et de l’expérience in-
time, ce récit, tenu d’une plume 
au jeunisme suraf�rmé, rappelle 
avec humour qu’une œuvre n’a 
de sens que dans l’intériorité 
qu’elle bouscule. L

THIERRY RABOUD

F Stéphanie Lugon, Jeune femme 
dans un intérieur lausannois, 
Ed. art & fiction, 76 pp. L’autrice sera 
au Livre sur les quais ce week-end.

CHER DICTATEUR

EugèneL L’écrivain lausannois 
d’origine roumaine adresse une 
lettre au tyran Nicolae Ceau-
sescu pour mieux s’en libérer. 
Un texte remarquable d’ironie 
et de courage, qui traverse l’his-
toire d’un pays, et la sienne.

D’abord, cela a prêté à sourire. 
«J’apprécie profondément votre 
acte historique d’instituer un 
sceptre présidentiel», télégram-
mait le facétieux Salvador Dali 
à Nicolae Ceausescu, président 
délirant de cette République 
socialiste de Roumanie bientôt 
transformée en dictature. Alors, 
cela n’a plus fait rire du tout. 
Tous ceux qui l’ont pu ont quitté 
ce régime totalitaire orné d’un 
palais absurdement pharao-
nique, doté d’une police secrète 
tyrannique et peuplé de cen-
taines de milliers d’enfants 
abandonnés à leur sort dans 
d’effroyables orphelinats.

C’est à l’âge de six ans qu’Eu-
gène, né à Bucarest, a pu re-
joindre ses parents à Lausanne. 
Il en avait vingt lorsque l’auto-
proclamé «génie des Carpates» 
a été fusillé à la suite d’une pa-
rodie de procès. Et c’est à cin-
quante ans que l’écrivain, dé-
sormais enseignant à l’Institut 
littéraire de Bienne, s’est mis à 
écrire cette Lettre à mon dictateur 
(postée dès parution à l’adresse 
de son cimetière!), qui traverse 
avec une vivace éloquence l’his-
toire d’un pays, et la sienne. Un 
texte autobiographique remar-
quable d’ironie mais surtout de 
courage. Interview.

D’où est venu le besoin, 
à la cinquantaine, d’écrire 
au dictateur de votre enfance?
Eugène: L’idée est née d’un pro-
jet du Théâtre Le Re�et, à Vevey, 
qui demandait à des adolescents 
d’écrire une lettre inédite à 
quelqu’un. Une vingtaine d’au-
trices et d’auteurs avaient été 
conviés pour réagir en écrivant 
à leur tour. Comme la lettre que 
j’ai reçue m’a profondément 
touché, j’ai voulu répondre avec 
ma propre lettre inédite… à 
Ceausescu. Et après cinq lignes, 
j’ai compris que j’avais beau-
coup plus à lui dire! Le moment 
était venu de faire le point sur ce 
que je lui dois, mais aussi sur ce 

que lui me doit. Car je continue 
à être invité dans les écoles pour 
parler de La Vallée de la jeunesse, 
ouvrage sorti en 2007, dans le-
quel je raconte parmi d’autres 
choses les 22 ans de sa dictature 
à des enfants qui n’en ont ja-
mais entendu parler.

Dans cette lettre, vous tutoyez 
le tyran roumain. Vous est-il 
devenu à ce point intime?
Je n’avais encore jamais écrit 
sous forme d’adresse, et j’aimais 
bien ce tutoiement qui crée une 
grande proximité. D’autant que 
je ne me voyais pas lui donner 
du «vous», car tous les cama-
rades se tutoyaient à l’époque 
communiste, il aurait trouvé le 
vouvoiement trop bourgeois. Et 
comme m’a mère m’a avoué que 
j’étais né grâce à son décret qui 
interdisait l’avortement, je m’en 
sentais proche d’une certaine 
façon.

Après avoir eu recours 
à l’imaginaire pour évoquer 
cette dictature dans Pamukalie, 
pays fabuleux (2003), pourquoi 
vous en tenir ici au réel?
Il m’est déjà arrivé d’écrire une 
histoire comme si c’était de la 
�ction, et d’y revenir plus tard 
en avouant que tout était réel. 
C’est que la réalité est parfois si 
romanesque, si ubuesque… 
Cette lettre me donnait surtout 

l’occasion de me promener dans 
plein de souvenirs. Pour leur 
donner forme, il m’a fallu les 
documenter précisément, par 
exemple pour retranscrire in 
extenso le procès des Ceausescu, 
dont le Bernois Milo Rau a certes 
tiré une reconstitution théâ-
trale, mais en omettant certains 
passages. J’ai aussi fait des re-
cherches pour comprendre 
comment son palais avait été 
construit, sous les ordres d’un 
homme qui ne savait pas lire un 
plan et qui avait besoin de ma-
quettes à l’échelle 1/1 pour se le 
représenter…

Ce livre est également le récit 
de votre «migration intérieure» 
d’une langue à l’autre. 
Envisagez-vous de traduire 
votre Lettre en roumain?
Je ne maîtrise pas assez la 
langue pour la traduire moi-
même, mais je serais très heu-
reux qu’elle puisse être publiée 
en roumain. Cela participerait 
au débat qui continue d’exister 
sur la mémoire et l’héritage de 
Ceausescu, dont l’in�uence sur 
les mentalités et sur la société 
est toujours importante. Ce se-
rait une manière de boucler la 
boucle.

Avec ce texte, avez-vous 
l’impression de vous être enfin 
débarrassé de cette figure 
encombrante?
Je crois que oui. Le moteur de 
mon texte, au début, c’est vrai-
ment la colère, le ressentiment, 
la stupeur devant les faits et 
gestes de cet homme. Mais au �l 
de l’écriture, parvenu au milieu 
de mon texte, je me suis deman-
dé comment cela devait se ter-
miner. Et lorsque j’ai trouvé le 
der nier mot,  «merci»,  j’a i 
d’abord ressenti un sursaut de 
révolte… car un dictateur ne se 
remercie pas! Avant d’évoluer 
avec le texte pour aller enfin 
vers une forme d’apaisement. L 

THIERRY RABOUD

FEugène, Lettre 
à mon dictateur,
Ed. Slatkine, 190 pp. 
L’auteur est invité 
ce week-end au Livre 
sur les quais, à Morges.

Le dirigeant roumain, fusillé en 1989, hante encore la mémoire collective du pays. Keystone

«Ma mère 
m’a avoué 
que j’étais né 
grâce à son 
décret contre 
l’avortement»

Eugène
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CRITIQUE NUITHONIE

«Le Joker», une vision de l’apocalypse au théâtre

C e rire… Il rôde encore 
longtemps dans l’oreille, 
ce rire… Dur, malsain, 
moqueur. Pas un pied de 

nez, non. Comme un immense 
bras d’honneur au monde. Il a la 
voix de Vincent Rime, dans Le 
Joker de Larry Tremblay, mis en 
scène par Julien Schmutz à 
Nuithonie. Une voix d’outre-
tombe, tra�quée par un micro et 
une ampli�cation caverneuse.

Il résonne dans l’atmosphère 
lynchienne du plateau, pé-
nombre moite, éclairages ra-
sants, ambiance pas franche. On 
devine une rue mal famée, un 

appartement impersonnel, pro-
bablement au haut d’une tour, 
avec en arrière-plan un incendie 
qui se déclare. Un mélange de 
projections vidéo sophistiquées 
donne à l’espace une allure de 
dystopie cinématographique.

On y croise un policier véreux 
(Simon - Michel Lavoie), une 
caricature de poète maudit 
(Olivier - Jonas Marmy), une 
danseuse sortie d’on ne sait où 
(Alice - Cléa Eden). On apprend 
le suicide et la réapparition 
d’une mère (Julianne - Amélie 
Chérubin Soulières). Le joker 

semble leur parler comme à 
l’intérieur d’eux-mêmes, il ré-
veille leurs pires instincts. Mais 
le scénario déraille. Tandis que 
la ville brûle, c’est le règne des 
rumeurs, des tromperies et des 
faux-semblants. Tout sonne 
faux, dissone, dans ce noir mi-
roir de notre monde. Les corps 
�nissent par se désarticuler, on 
dirait des pantins. Les voix se 
brisent, jusqu’à ce que nous 
ayons, en face de nous, des zom-
bies. Des zombies au milieu des 
ruines, sous une couche de ma-
quillage gris et de poussière 
souf�ée par le rire gras du joker.

La construction de la pièce 
est brillante, le rythme serré, la 
tonalité profondément inquié-
tante, mais aussi absolument 
grotesque. Et pourtant ni l’au-
teur ni le metteur en scène ne 
tirent des grosses �celles: il faut 
chercher le sens, les symboles 
sous ces apparences dérangées. 
Rien n’est direct, immédiat, 
simple. Comme cette petite mu-
sique de nuit, au piano, désac-
cordée par des bruits urbains, 
trafic, sirènes, manifestants. 
Dans ce ciel d’encre détrempé de 
pluie, où le temps suspendu, 
dilaté, ressemble à celui du 

«rêve» – mais il faudrait plutôt 
écrire cauchemar –, la «conta-
gion» est peut-être celle de nos 
esprits ou de nos consciences 
désorientées, désespérées, et 
surtout manipulées.

Pourquoi  ces écrans – de 
fumée? Pourquoi les acteurs 
jouent-ils à jouer un rôle, exa-
gèrent-ils les postures de leur 
rôle – avec cette distance fasci-
nante et salutaire? On dirait 
qu’i l s  é vo lue nt  d a n s  d e s 
mondes parallèles, qu’ils ne se 
trouvent pas tous dans la même 
temporalité. Et si la «métamor-

phose» crainte était souhai-
table? Et s’il fallait comprendre 
l’apocalypse comme une révé-
lation plus que comme une des-
truction? En quelque sorte, le 
costume à paillettes et le rire 
grotesque du joker tiennent de 
la fonction de l’art. La force de 
cette pièce de zombies, c’est 
d’inst i l ler le doute. On ne 
connaîtra pas le f in mot de 
l’histoire. Mais la possibilité de 
la chute est vertigineuse… L

ELISABETH HAAS

F Le Joker, encore à l’affiche à Nuithonie 
les 5-6 et les 9-10-11-12-13 novembre.

Auteure d’origine fribourgeoise, Fabienne Radi aligne sans temps
 mort des recueils de textes incisifs et jubilatoires

KJEAN-PHILIPPE BERNARD

Littérature L   Avouons-le, 
quand un �lm ou un livre sont 
affublés d’un titre bizzaroïde, ça 
n’est pas pour nous déplaire. 
Cela constitue même assez sou-
vent un excellent point de dé-
part. Impossible d’oublier le jour 
lointain où l’on a découvert que 
Michel Audiard avait baptisé 
l’un de ses longs-métrages Le Cri 
du cormoran le soir au-dessus des 
jonques. Dans le genre Ton vice 
est une chambre close dont moi 
seul ai la clé, giallo de Sergio 
Martino ou encore Le fabuleux 
destin d’une vache qui ne voulait 
pas �nir en steak haché, roman de 
David Sa�er, trônent en bonne 
place dans notre hit-parade 
privé. Un hit-parade dont le 
classement a été quelque peu 
chamboulé par l’apparition sur-
prise de Notre besoin de culotte est 
impossible à rassasier, un recueil 
de textes signés Fabienne Radi 
qui tombe à pic pour semer un 
peu de désordre au cœur des 
rayons un peu trop bien rangés 
dévolus à la littérature de ce 
coin de pays.

Fribourgeoise d’origine, 
Fabienne Radi «travaille à Ge-
nève et se repose en Gruyère». 
On a toutefois quelques doutes 
sur ce dernier point, tant la bi-
bliographie de cette pétroleuse 
de la page blanche est abon-
dante. L’intéressée, cependant, 
nous rassure: «J’enseigne les arts 
visuels à la Haute Ecole d’art et 
de design (HEAD Genève). Je ne 
gagne pas ma vie avec l’écriture, 
ça c’est uniquement possible si 
on s’appelle Joël Dicker ou Michel 
Houellebecq…»

Les dents
Détentrice depuis le milieu des 
années 80 d’un master en 
sciences obtenu à l’Université de 
Fribourg, Fabienne Radi pos-
sède un CV aussi long qu’un �lm 
de David Lean (Lawrence d’Ara-
bie) où �gurent divers diplômes 
(en bibliothéconomie, en com-
munication, en arts visuels) et 
dont la dernière actualisation en 
date fait état d’un Prix suisse de 
littérature obtenu cette année 
grâce à Email diamant, recueil de 
«32 récits à géométrie variable 
en l ien avec les dents». La 

récompense est importante 
mais sa lauréate, plutôt que de 
jouer les divas, préfère confier 
comment elle est parvenue à ce 
stade d’excellence et de recon-
naissance: «Au début du millé-
naire, j’ai commencé des études 
en arts plastiques. J’entrais dans 
la quarantaine, ce qui faisait de 
moi la plus vieille étudiante de 
l’école (rires). Je ne suis pas très 
habile de mes mains, je suis plu-
tôt conceptuelle. Heureuse-
ment, j’ai rencontré des gens qui 
étaient dans l’écriture car la 
HEAD doit être le premier éta-
blissement à avoir créé un ate-
lier d’écriture au sein d’une 
école d’art en étant persuadé 
qu’on peut traiter la matière 
texte comme on traite la pein-
ture, la pâte à modeler ou encore 
le bois. Il s’agit là d’une approche 
plasticienne de l’écriture…»

Auteure imprévisible
Fabienne Radi s’interrompt un 
court instant. En raison sûre-
ment de la friture qui ce matin-
là s’invite ponctuellement sur la 
ligne. Le silence revenu, elle 
poursuit: «C’est une démarche 
très «perecquienne». D’ailleurs, 
Georges Perec est l’une des per-
sonnes qui a eu sur moi une 
vraie in�uence parce qu’il tra-
vaille comme un plasticien! En 
littérature, on est encore beau-
coup dans l’idée du créateur qui 
attend que l’inspiration lui 
tombe dessus comme le Saint-
E spr it .  E n a r ts plast iques 
comme en musique à mon avis, 
on s’accorde plus rapidement 
avec l’idée qu’on peut utiliser 
des choses autour de soi. Et c’est 
ce que j’ai fait…»

Et bien fait, tant la lecture de 
ses travaux se révèle agréable, 
parfois même jubilatoire, très 
loin en tous cas de ces exercices 
hermétiques réservés à une élite 
qui font fuir en courant le grand 
public. Plonger dans sa copieuse 
bibliographie, c’est voyager en 
compagnie d’une auteure impré-
visible qui chemine au gré de ses 
humeurs entre différents genres 
littéraires, de la chronique au 
poème en passant par le classe-
ment foldingue, la nouvelle ou 
l’anecdote piquante. Fabienne 
Radi, c’est une évidence, aime 
les bonnes histoires, la musique, 
la bande dessinée, le cinéma, les 

artistes incorruptibles et tout un 
tas d’autres choses rangées dans 
une jolie boîte à surprises. 
Rigoureuse mais sans témoigner 
de la moindre raideur acadé-
m ique lor s qu’el le  prop os e 
«Une autobiographie de Nina 
Childress», évocation on ne peut 
plus personnelle d’une artiste 
peintre franco-américaine qui 
fut un temps la chanteuse du 
groupe post punk Lucrate Milk, 
elle transforme une obsession 
non feinte pour les dents en 
quête artistique dans Email dia-
mant. Un livre aussi secouant 
qu’une nuit au Palace (la boîte 
parisienne qui fut au crépuscule 
des seventies l’équivalent du 
Club 54 de New York) dans le-
quel on croise l’ancienne denti-
tion de David Bowie et celle ruti-
lante de Harry Dean Stanton, 
vieux desperado hollywodien 
alors en �n de parcours.

Au sujet du récent Notre 
besoin de culotte est impossible à 
rassasier, on peut carrément par-
ler de festival. Dans ce recueil de 
textes anciens et plus récents, on 
croise, deux infortunés cochons 
d’Inde, un professeur qui rap-
pelle Paul Newman, l’accent 
vaudois en plus, Burt Lancaster 
en slip de bain, des �gures de la 
pop culture et une jeune fille 
blonde dont le destin n’est pas 
sans rappeler celui des héroïnes 
de Virgin Suicides. Autant dire 
que Jacques Prévert, sur ce 
coup-là, peut aller se rhabiller. 
Tout cela est drôle, grave, érudit, 
libre et fou. Si Milan Kundera 
n’avait pas déposé la marque, on 
oserait même parler d’insoute-
nable légèreté de l’être. L

FNotre besoin de culotte est impossible 
à rassasier, Ed. art & fiction, 192 pp.

FLecture d’Email Diamant, jeudi 
10 novembre, 18 h, BCU, Fribourg 
(en compagnie de Rebecca Gisler).

UN MONDE 
BIEN CULOTTÉ

Fabienne Radi: la Fribourgeoise plane en toute liberté au-dessus des genres littéraires. Julien Chavaillaz 

Un peu de 
désordre au 
cœur des rayons 
trop bien rangés

+ DE 60 

RECEN-
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4 vernissages saisonniers 
et un imaginarium collectif

N°397
20 janvier 2022
Moonbooks
Genêt Mayor, Nathalie 
Perrin et Robert Ireland

N°401
5 avril 2022
Springbooks
Nicolas Delaroche, 
Rodolphe Petit, Alexandre 
Loye, Francesco Biamonte, 
ensemBle baBel, Aymeric 
Vergnon-d’Alançon, 
Patricia & Marie-France 
Martin, Simon Boudvin

N°413
6 et 13 octobre 2022
Autumnbooks
Fred Fivaz, Helge Reumann, 
David Gagnebin-de Bons, 
Vincent Jendly, Stéphanie 
Lugon, Nicole Schweizer
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40
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4 vernissages saisonniers 
et un imaginarium collectif

413413413

N°415
24 novembre 2022
Winterbooks
Benoît Antille, Flynn Maria 
Bergmann, Philippe Fretz, 
Julie Gilbert, Robert Ireland, 
Matthieu Mégevand, Olivia 
Pedroli, Michèle Pralong, 
Delphine Reist 41
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41
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41

5
41

5
41

5
41

5
41
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l’imaginarium des insécables l’imaginarium des
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L’IMAGINARIUM DES INSÉCABLES L’IMAGINARIUM DES

406406406
N°406

24 juin 2022
L’imaginarium des 
Insécables
Antipodes, art&fi ction, 
en bas, Hélice Hélas, 
La Baconnière et 
Métropolis
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SALONS ET FOIRES
P.A.G.E.S., Genève, janvier
Festival PhotoGenēve, avril
Festival du livre de Paris, avril
I Never Read, Bâle, juin
Foire du livre de Bruxelles, juin
Marché de la Poésie, Paris, juin
Lire à Lausanne, août
Livre sur les quais et Tirage limité, Morges, septembre
MAD, Paris, septembre
L’autre livre, Paris, novembre
Foire du livre de Francfort, octobre
Edicion, Bienne, décembre
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LECTURES ET PERFORMANCES
Aymeric Vergnon-d’Alançon et Nicolas Delaroche, 
Speaking of Photography, Librairie L’Atelier et Centre culturel 
suisse, Paris
Leyla Goormaghtigh, Maison de la Poésie, Paris
Florence Grivel, GamMAH, Genève
Rodolphe Petit, Alexandre Loye, Francesco Biamonte 
et ensemBle baBel, Poucet, Théâtre de l’Oriental, Vevey
Boutheyna Bouslama, Journées littéraires de Soleure
Amandine André invitée par POÏ, art&fi ction, Lausanne
Fabienne Radi, tournée de 5 lectures avec Rebecca Gisler 
en Suisse et France
ensemBle baBel et Maxime Gorbatchevsky, Théâtre 
Boulimie, Lausanne
Patricia & Marie-France Martin, Les Dilettantes, Sion
Nathalie Perrin et Bernard Fischli, GamMAH, Genève
Marie-France Martin, Librairie Descours
Julie Gilbert et Matthieu Mégevand, GamMAH, Genève

lectures

perfor-perfor-perfor-perfor-perfor-
man-man-man-man-
cescescescescescesces
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EXPOSITIONS
Manuel Müller, Kiosque d’art&fi ction, 
Lausanne
Marisa Cornejo, État des lieux à la Maison 
Gaudard, Lausanne
14 artistes, Sonar&Co, Galerie Papiers Gras, 
Genève
Sophie Bouvier Ausländer, Nicolas 
Delaroche, Philippe Fretz, Christelle 
Kahla, Line Marquis, Cristina Da 
Silva, Julia Sørensen, Jérôme Stettler 
et Maximilien Urfer, Studiolo, invitation du 
CACY à des artistes art&fi ction, Yverdon-
les-Bains
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«�Le dernier kilomètre�»,
notre projet de transformation

En 2022, nous avons été au bénéfi ce d’une contribution à des projets 
de transformation pour entreprises culturelles attribuée par la 
Confédération (OFC) et le Canton de Vaud (SERAC). Déposé en octobre 
2021, notre projet, qui comprenait plusieurs volets, a été validé par les 
instances ad hoc fi n 2021, ce qui nous a permis de planifi er dès le mois 
de janvier la mise en route de plusieurs chantiers et de nous associer sur 
toute l’année la collaboration de Philippe Weissbrodt, graphiste avec qui 
nous avions souvent eu l’occasion de travailler et dont les compétences 
ont récemment été augmentées d’un diplôme de Digital Project Manager 
du SAWI.
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LES AXES DE CE PROJET PEU VENT SE RÉSUMER AINSI  :

— une réflexion et redéfi nition de notre identité visuelle 
(administrative, programmes éditoriaux et argumentaires, 
newsletter, réseaux sociaux) ;
— la refonte complète de notre site internet ;
— une formation continue en communication pour notre 
chargée de diff usion ;
— le développement et la consolidation de notre 
programme de podcasts ;
— la mise en place de Odoo, un ERP (Enterprise Resource 
Planning) nous permettant de gérer une grande partie de 
nos activités : projets éditoriaux et événements, gestion de 
nos ventes, des droits d’auteur et de la comptabilité ;
— la clarifi cation de notre fonctionnement, entre 
l’association et la structure en charge de notre diff usion, 
art&fi ction publications, devenue une Sàrl ;
— l’acquisition de matériel informatique, dont une 
imprimante et du matériel de stockage et de sauvegarde 
pour nos données froides.

De manière générale, cette réflexion nous a permis de 
professionnaliser et mieux structurer nos activités. Cette 
refonte a également été l’occasion d’amorcer le dépôt de 
notre marque auprès de l’IPI et d’opter pour un nouveau 
diff useur et distributeur en Suisse, puisque nous travaillons 
désormais avec Zoé, à l’OLF.



LES AUTEUR ·TRICES 
ET ARTISTES
Dominique Angel, Alain Antille, Rébecca 
Balestra, Stefan Baumann, Jacqueline 
Benz, Yves Berger, Flynn Maria Bergmann, 
Caroline Bernard, Gérard Berréby, Francesco 
Biamonte, Laurence Boissier, Lorna Bornand, 
David Bosc, Simon Boudvin, Alain Bouillet, 
Boutheyna Bouslama, Sophie Bouvier 
Ausländer, Sarah Burkhalter, François 
Burland, Julien Burri, Serge Cantero, Roger 
Cardinal, Barbara Cardinale, Domenico 
Carli, Ainhoa Cayuso, Céline Cerny, Élisabeth 
Chardon, Yann Chateigné, Alexandre 
Chollier, Olivier Christinat, Frédéric Clot, 
Marisa Cornejo, Ariane Courvoisier, Anne 
Crausaz, Jean Crotti, Cristina Da Silva, 
Marc De Bernardis, Naomi Del Vecchio, 
Nicolas Delaroche, Carla Demierre, Corinne 
Desarzens, Natacha Donzé, Olivier Duboux, 
Frédéric Dumond, Christoff er Ellegaard, 
ensemble baBel, Pierre Escot, Olivier 
Estoppey, Ivan Farron, Pascale Favre, Fred 
Fivaz, Dominique Fleury, Joëlle Flumet, 
Dominic Fox, Daniel Frank, Mauro Frascotti, 
Philippe Fretz, Stéphane Fretz, Pierre-
Philippe Freymond, Christophe Fovanna, 
Alexandre Friederich, Élise Gagnebin-de 
Bons, David Gagnebin-de Bons, Liliana 
Gassiot, Nicolas Geiser,
Gérard Genoud, Hélène Gerster, Julie 
Gilbert, Olivier Gindroz, Karine Giorgianni, 
Davide Giovanzana, Christian Girard, Leyla 
Goormaghtigh, Florence Grivel, Niklaus 
Manuel Güdel, Nicole Hametner, Charles 
Hersperger, Sarah Hildebrand, Pierre-Philippe 
Hofmann, Tito Honegger, János Horvath, Alain 
Huck, Luzia Hürzeler, Andrea Inglese, Robert 
Ireland, Monique Jacot, Françoise Jaunin, 
Florian Javet, Anne Jean-Richard Largey, 
Christian Jelk, Vincent Jendly, Élisabeth Jobin, 
Jacques Jouet, Philippe Kaenel, Christelle 
Kahla, Jérôme Karsenti, Suzanne Kasser, 
Lucie Kohler, Seb Kohler, Vincent Kohler, Olga 
Kokcharova, Pascale Kramer, Henry Lambert, 
Maciek Laskowski, Philippe Lespinasse, 
Philippe Lipcare, Alonso Llorente, Monica 
Lombardi, Alexandre Loye, Pierre Loye, 
Stéphanie Lugon, Claude Maillefer, Étienne 
Malapert, Roger Manlay, Francis Marmande, 
Line Marquis, Sandro Marrama, Patricia & 
Marie-France Martin, Céline Masson, Genêt 
Mayor, Matthieu Mégevand, Jérôme Meizoz, 
Alessandro Mercuri, Sylvie Mermoud, Nicole 
Minder, Giancarlo Mino, Marcel Miracle, 

Marie-Dominique Miserez, Philippe Moret, 
Manuel Müller, Patrick Mullins, Muma, Caroline 
Nicod, Jack Noordhoorn, Baptiste Oberson, 
David Ording, Jean Otth, André Ourednik, 
Simon Paccaud, Olivia Pedroli, Christian 
Pellet, Sandrine Pelletier, Marti Peran, 
Nathalie Perrin, Manuel Perrin, Rodolphe 
Petit, Anne Peverelli, Stéphanie Pfi ster, 
Marielle Pinsard, Philippe Pirotte, Barbara 
Polla, Frédéric Polla, Michèle Pralong, Qiu 
Jie, Lavinia Raccanello, Fabienne Radi, 
Michael Rampa, Claude Reichler, Delphine 
Reist, Hubert Renard, Claudia Renna, Helge 
Reumann, Jean-François Reymond, Arnaud 
Robert, Anne Rochat, Aline Rogg, Jacques 
Roman, Geneviève Romang, Yves Rosset, 
Roswitha Schild, Laurence Schmidlin, Pavel 
Schmidt, Thomas Schunke, Nicole Schweizer, 
Christine Sefolosha, Simon Senn, David 
Signer, Ivan Sizonenko, Julia Sørensen, Didier 
Stader, Jérôme Stettler, Claude-Hubert Tatot, 
Dorothée Thébert, Michel Thévoz, Renée 
Thorne, Leslie Umberger, Maximilien Urfer, 
Sigismond de Vajay, Éric Vautrin, Aymeric 
Vergnon-d’Alançon, Florence Vuillemier, Ana 
Vulic, Zabu Wahlen, Alain Weber, Claudius 
Weber, Philippe Weissbrodt, Georges 
Wingate, Francine Wohnlich, Sabine Zaalene, 
Stéphane Zaech, Stéphane Zagdanski, Nikola 
Zaric, Zivo

L’ASSOCIATION
art&fi ction, éditions d’artistes
Avenue de France 16, 1004 Lausanne
Rue de la Poterie 3, 1202 Genève
artfi ction.ch
info@artfi ction.ch

COMITÉ 
Rodolphe Petit, président
Julia Sørensen, vice-présidente
Alexandre Loye, trésorier
Philippe Fretz, peintre
Christian Pellet, éditeur
Céline Masson, plasticienne
Dorothée Thébert, artiste
Jérôme Stettler, plasticien
Flynn Maria Bergmann, poète, plasticien
Christoff er Ellegaard, graphiste
Laurent Delaloye, journaliste

VÉRIFICATEUR 
Pascal Jaquet, illustrateur, enseignant

COMITÉ ÉDITORIAL
Dorothée Thébert, artiste
Flynn Maria Bergmann, poète, plasticien
Jean-Paul Jacot, enseignant
Stéphane Fretz, éditeur
Christian Pellet, éditeur
Véronique Pittori, éditrice
Rodolphe Petit, écrivain
Julia Sørensen, plasticienne, écrivaine
Alexandre Loye, peintre

STAFF
Stéphane Fretz, éditeur
Véronique Pittori, éditrice, administratrice
Allison Huetz, assistante d’édition
Marie Walpen, diff usion, communication & 
événements
Lennox Fretz, digital manager
Philippe Weissbrodt, chargé du projet de 
transformation
Ella Stürzenhofecker, podcasteuse
Olivier Matthey, podcasteur

STAGIAIRES
Adèle Fretz
Molly Marchant

LES SOUSCRIPTEUR·TRICES 
EN 2022
145 « omnivores » et 19 « collectors »

LES ASSOCIATIONS DONT 
ART&FICTION EST MEMBRE
Pro Litteris (depuis 2005), Association Tirage 
limité, Lausanne (depuis 2007), Cercle de la 
librairie et de l’édition, Genève (depuis 2009), 
Société académique vaudoise (depuis 2009), 
Association suisse des diff useurs, éditeurs et 
libraires de langue française, Livre suisse (depuis 
2014), Les Insécables (depuis 2016), Arts Visuels 
Vaud (depuis 2018)

L’association art&fi ction est au bénéfi ce des soutiens suivants : soutien structurel de l’Offi  ce fédéral de la culture pour les années 2021 à 2024, 
conventionnement du Canton de Vaud et de la Ville de Lausanne pour les maisons d’édition vaudoises pour les années 2022 à 2024.
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